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n-Devouement
CHAPITRE:J

w"dr unaprès-midi dejjuin, un hom-
me queplusieurs - personnes avaient

= remanqué déjà à cause de sa mise, de
;  s0nairpiéoccupé et du cachet exoti-
3 que, si l’on peut purler ainsi, qui

se. dégageait de toute su personne,
Jon renit Je trottair du boulevard Sé-

joli, du côté des numéros pairs
i de temps dLautre les yeux,’
pour s'assûrer qu’il ne se

@it pas et qu’il approchait du
sn course. L'inconnupouvait
e quarante à quaraute-cing

soÿil portait toute sa barbe
\ poixbe d’un noir foncé, à travers

enle apparaissaient déjà de nom-
oifils blanes. La physionomie

it la souffrance morale et
ue, bien que les yeux brillas-

ar” instant d'un feu fébrile. 11
ncile de deviner que cet incon-
nit de l'étranger, depuis peu

his} caril paraissaist déconcerté
f{ilifu dumouvement et del’agi-
duu boulevard. Etait-il Francais

da séjour dans quelque pays
qhi imprégnait toute sa per-
i) eût fallu l’entendre parler

: fre fixé à ce sujet. Quoi qu'il
4/4 for, notre personnage conti-

pics marche vers le haut de
runde voie comimerçante, indiffé-
t Atout ce qui l’entonrnit, le front
sé fixe, obstinée,les traits tirés par
souffrance intérieure.
avait traversé le boulevard St-
ex venait de passer devant lu
» ‘Yolée d’aftiches de I'Eldora-
sd tout a coupil tressaillit et

était parvenu devant une
maison de banque et de
ontln devanture datait au
quelques années, car les

5 dela peinture qui couvrait
series n’étaient pas encore

intes. l’ar une porte & double
tant donnaut de plein pied sur
boulevard des hommes entraient
sortaient. Sur le chapiteau,de
andes lettres sévéres annongaient
1 passant que l’on se trouvait de-
ant l'établissement de la Banque
Bs Deux-Mondes. L'inconnu eut
n geste de ‘satisfaction, 1lscmblait
assuré par l'examen sommaire au-
uel il s'était livré. Son hésitation
mba ct il prit d'une main hardie

pignée deIn porte, 11 la poussa
ntra.

Derrière le battant se tenait un
huissier hautdesix pieds, la chaîne
d'acier au cou,qui le toisa de haut
on bas. Voyant que l'inconnu res-

‘tait ‘indécis au milieu de la grande
salle sans se décider à aller vers un
guichet,l'huissier s'approchnde lui.
Monsieurdésire ? demanda-t-il
le cet air impertinent que savent

prendre ces sortes de bipèdes envers
les arrivants dont la mise n'annonce
pasprécisémentl'opulence.
—Jedésirerais parler à M. Rous-

tan, répondit notre personnage sans
voir lair. de remarquer Pattitude
de l’homme à la chaîne d'argent.
Cedernier eut une sorte de haut-

le corps commg.s'il avaitéété outaéde

In singulière prétention du visiteur.

—EA-Male -directeur ?- ‘demanda-
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i til.
—A M. le directeur,

tranquillement l’étranger.
Jene sais pas si:M. le diree-

teur. est là; mais ce n’est pas ici

qu'il.faut vous adresser.
—V’ôudrie:-vOus m'indiquer où

je -pourmi le voir? demanda poli-
ment l'inconnu.

—]l-faut: sortir par le boulevard,

prendre:Jurporte cochère, monter un

dtagect’ sontier ‘àln porte à droite,
LA;Thuigsier vous indiquent siM.

askin peut’Vousrecevoir.
Mere, répondit l'homme, ct il

répliqua

 

  

  

    Sa A

: étranger n'avait,pas en :parlant-

laissé : percer:Je moindre accent,

C'était Nidemment un Français. Il
avait

‘a'éngagea,. comme,on le “lui. avai

vi ansnandd,dansJe,couloir, monta

  

unescalier couvertdun.Lipis épais

et'as'arrêta-devant une porte double

sur’‘laquelle‘était écrit Je mot :DIREC-

| l'pressa‘un-bouton:‘d'ivoire.

nosonnèrie;retoutit,-puis la porte
p'ouvrit. Un ‘homme: en habit:noir,

fcravate‘blanche, seanklemin Ileut
‘de l’arrivant
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—Vous désirez, monsi ir?
—Je voudrais parleràM: Rous- |

tan.

—M:Roustan est en: affaires,
—Jatéendiai.
"—C’est ‘une affaire personnelle ?

Parce qu'il y a le- secrétaire dé' M.
Roustan.

Jess. une affaire personnelle,
répondit sèchement l’inconnu. .
—TI entra tout à fait dans l’anti-

chambre qui était vaste comme
ouatée parles tapis ct les tentures.
Deux outrois personnes l'arpentant
d’un pied fébrile, avec des nuances
visibles d'impatience. L'huissier in-
diqua un siègge & Parrivant.

—Si monsieur veut s'asseoir,
Le visiteur s’y laissa tomber ma-

chinalement au moment même où
une porte du fond s'ouvrait, Tl y
cut un bruit de voix, wn dernier
échange de paroles. Puis un dos
apparut dans la pénombre, et l’in-
commuentrevit comme dans une
vision une face pâle, glabre, qui fit
étinecler ses yeux. T1 se leva à
demi, mais In porte s'était déjit re-
fermée et Ihonune congédié truver-
sait l'antichambre, pendant qu’un de
ceux qui attendnient se précipitait
vers le cabinet. L'huissier s’appro-
cha de l'étranger que la vue rapide
du directeur semblait avoir plongé
dans une méditation profonde.
—Si monsieur veut me donner

son nom?
L'arrivant sursauta, comme s’il

venait d’être tiré d'un lourd som-
mcil.
—Annoncez à M. Roustan, dit-il,

Un de ses meilleurs amis,
L'employé toisa de nouveau la

mise de l'inconnu, mais il répondit
néanmoins.
—Bien, monsieur.
Et il s'éloigna. Quelques minutes

s'écoulèrent, pendant lesquelles notre
personnage, absorbé sans doute par
par des réflexions, ne vit rien de ce
qui se passait autour de lui. In
porte du cabinet directoral s’ouvrit
encore deux ou trois fois, les visi-
teurs arrivés avant l'inconnu entrè-
rent, puis s’éloignèrent,et ce dernier
resta seul avec l'huissier, Deux ou
trois secondes se passèrent encore,et
la porte du cabinet s’ouvrit de nou-
veau, toute grande. Une voix miel-
leuse demanda:
—Où est-il done, ce cher ami ?
*L'inconnu se dressa sur sa han-

quette comme s'il avait été mû par
un ressort.
—Le voici!
En apercevant-l'étranger, le ban-

quier devint très pale.
Vous? bégnya-t-il.
Puis il reprit:
—T'oi!
—OQOni,;moi;tu ne me recununie.

pus?
—Si, si, entre donc, cher ami!
Et, s’effaçant, il fit passer 'inconnu

devant lui, Dix minutes environ se
passèrent, puis la porte du cabinet
se rouvrit avec fracns. L'ineonnn,
échevelé, effané, couverf'de sang, se
précipite dans l'antichambre. Il
bouscula l'huissier qui se jetait
devant Jui en poussant des cris
épouvantés, et il se précipita dans
l'escalier qu'il gravit quatreà quatre.

ve

11

Un spectacle tragique frappa le
domestique. quand 31 pénétia dans
le cabinet. Son maitre, le directeur
de In Banque des Deux-Mondes,
était étendu devant la.cheminée, In
figure -pleine de sang, lu chemise
arrachée, ne donnant plus signe de
vie. 1huissier st pencha sur lui,
mais il se releva aussitdt, endon-
nant des signes de là plus vive tor-
reur.
—11 est mort, Legaya-til.
Et-par In porte ouverteil se mit

À pousser descris terribles!
—Au secours!i l’assassin!
On accountAetoutes parts,les.

employéés d’en Las, les domestiques,
le, concierge, los clients qui :atten--
daient! Tous apparurent en même
temps, In face pile, ridés par 'émo-
tion.

—Quoi:?-qu’y ast-il 2:

reur, ne pouvaitplusparler mainte-

avec:des yeux, bngards.- Les plus
rapprochés lni-prirentles-bras éb-l
secoudrent. :
—Voyons, parlez!
—Monalte, .mon -pauvre mat-:

ivre :
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n'avaitipas affaire À un voleur.

Lo domestique, étianglé-parl’hor-

asus!N 3
siné ! }
‘Lesols,les.“rite

croisèrent, On” re
abéti,
—Mais quand‘le-crime a

conumnis ?
—A l'instant!
—Cominent?
—Je ne sais pas, Je n'ai rien

entendu.
—Qui ?
—Un homme ?

: —Oùest-il cethomme?
°Tëdomestiquedésigna dudoigt

l’esealier.
—II n’est pas descendu, j'en suis

sûr, fit le concierge.
—N n dû se refugier en haut, dit

une voix. ,
Il faut aller chercher le commis-

saire!
Le portier se precipita. On re-

vint dans In pièce où M. Roustan
était toujours étendu, plus blanc
que le marbre de Ja cheminée, avec
des trninées de sang noir aux lèvres
ct aux narines. Quelqu’un essaya
de le soulever, mais il le laissa re-
tomber nussitôt.
—Il est mort! murmura-t-il.
—En voilà une audace : en plein

jour!
—C'étuit pour le voler, sans doute.
Des yeux se promenèrent autour

de la pièce.
—Jiien n'a été dérangé, le voleur

‘wa pas en le temps.
La pièce peu à peu s’était emplie

de curieux. Les garcons essayaient
vainement de les éloigner; ceux-ci
ne Lougenient pas, espérant ils ne
savaient quoi, pris de cette curiosité
bestiale qui attire la foule auprès de
toutes les histoires sanglantes. Mais
toit à coup un grand mouvement
se produisit. Un murmure circula.
—Le commissaire !
Eu cffet, un homme en redingote,

le chapeau haut de forme sur la tête,
l’écharpe autour des reins se montra
sur le seuil.
—Que tout le monde sorte ! fit-il

d’une voix forte.
Et comme on ne se pressait pas,

il se mit, aidé de ses agents, à bous-
eulerles curieux.
—Pourquoi a-t-on laissé entrer

tous ces gens-là ?
T s'adressait à l’huissier, lu mine

sévère. .-
—Je n’ai pas pu, bégaya celui-ci,

on a envahi la maison,
—Ft l’assassin?
—Onest à sa poursuite.
—Où?
—Dans l'escalier. _
Le magistrat fit un signe à ses

agente: Ouus-viw'Slancèront-ancei-

tôt. Ie commissaire revint au do-
mestique.
—Ainsi, vous l'avez vu?
—Oui,:monsieur.
—Vous le reconmitrez ?
—Oh! certainement.
——Savez-vous son nom?
—Non.
—Comment s'est-il annoncé?
—Comme un des meilleurs amis

de M. Roustan.
—Et vous ne l'aviez jamais vu

ici encore?
—Jamais.
Le magistrat venait de pénétrer

dans le cabinet, maintenant vide.
D’un-coup d'œil il cinbrassa la pièce,
I courut au coffre-fort.
—Rien n’a été dérangé, murmura-

t-il. Est-ce que cet homme aurait
eu le temps de voler? demanda-t-il
à l'huissier.

—Certainement, je n'ai appris le
mourtre qu'en le. voyant sortir.
—ll n’a pus été- surpris, effrayé?
—P’ersonne ne n'est approché du

cabinet.
—C'est singulier, murmura le

magistrat, ce nlostpos le voliqui a
élé le mobile ducrime.

11 poursuivit ses investigations en
silence. Toutce.qu’il-vit ne fit que
le confirmer-dans cette idée qu'on

ll
donna des ordres pour pu'on trans-
portût le cadavre sur un canapé.
Unimédecin, qui: venait,d’arviver, se
livia 4 un examensommaire.
—L'homme a été frappé par der-

nant, 1 contemplait les arrivants yrière,- déclara-t-il avec une violence
iMouïe. On a aussiessayé de l’étran-
Bler-éatlocouiporte des tracesd’oc-
éhymoses.

Le commissaire se tourna vers
l'huissier,
Avez-VOus,Arosi
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"vidio «a été. frappée. avec
gere«chosede-solide,’‘compnédin

 

 

qui examinnit le parquet, se re-
‘“ête | dréssa vivement,
  5 -Parbleu, yest langlede
lalchieminée; Vaid in avait pris le
Vanquier àà In cravate ét en se bous-
culant, M. Roustan a glissé, voici
les traces de la glissade.
Hlmontra sur le parquet, hors du

tappis, Ja marque de deux talons.
Lah voic,..sur le. marbre, des.
‘morceaux de cheveux: collés.

C’est juste! fit le médecin.
—dJe commence à voir clair dans

le drame, s’écria le magistrat. Il est
fart possible que nous ne nous trou-
vions pas en présence d’un assassin,
mais d’un meurtrier involontaire.
—Comment expliquez-vous qu’il

se soit enfui? demanda l’homme de
l’art.
—Sous le coup de l'émotion, de

leffroi. Mais nous verrons cela
plus tard, le principal maintenant,
c'est de le prendre.
Un agent venait de paraître sur

le seuil.
—Fh Lien ? demanda-t-il.
—On ne trouve rien, monsieur.
—Rien. Il ne s’est pourtant pas

évaporé. Puisqu'il n’est pas des-
cendu, il doit être sur les toits.

Et le policier grimpa à son tour
l’escalier, lnissant le médecin près
du cadavre.

ILI

Après avoir bousculé le domesti-
que, comme nous l'avons dit, l’as-
sassin, nu-tête, l'œil farouche, les
vêtements en désordre, la face et les
mains rouges de sang, s'était jeté
dans l'escalier, avec une ‘hâte de
bête forcée, mais il avait entrevu
les passants qui encombraient le
trottoir, an premier pas qu’il ferait
dehors, on se jetterait sur lui, on
l’arrêterait. Alors, il était remonté
précipitamment sans savoir où il
allait, ce qu’il faisait, avec un besoin
defuir, d'être loin, hors du bruit et
de la foule qui le tenait aux talons.
Les cris de l'huissier, necompagnés|«
des rumeurs du monde qui s'umas-
sait, montaient jusqu'it lui et lui
glacait le sang dans les veines.
—Assassin!
Il était parvenu sur le carré du

cinquième étage. ll entendait comme
une sourde clameur monterparl’es-
calier. 11 jeta un regard rapide au-
tour de lui. Toutes les portes étnient
fermées. Aneune issue, 11 lui sem-
blnit-que déjà des pas grimpaient
lesMarches. 11 ety pris, perdu,
allait être mis en pièce par ce public
féroce, qui le chargerait sans savoir
pourquoi. Daus une sorte de vision,
rapide comme ln pensée, il entrevit
sa femme, son fils, sa fille restés au
loin et qui allaient se réveiller
femme ct enfants d’un assassin.
C'était leur nomflétri, leur avenir
brisé, leur bonheur perdu. Croirait-
on jamais ce qu’il raconterait pour
s¢ disculper ? Croirait-on ? In'avait

comme un voleur, comme un bandit.
La rumeur augmentait. On en-

tendait distinctement des pas au-
dessous. Tout plutôt que cette honte
d'être pris, emmené à travers cette
foule rugissante, emprisonné, con-
damné. Tl tourna In clef d’une ser-
rave; aw hasard, dans le fond du
touloir serpentant À travers les
chambrettes des domestiques, La
porte souviit, Un cri de terreur
partit d'un lit, puis une forme fémi-
nine, décharnée, se dressa À demi
terrifiée. '
—Au secours ! au secours! criu

une, voix rauque,
—No craignez rien, murmura

l'inconnu, je ne veux pas vous faire
du mal.

Sesyyeux cherchajent autour de
lui un objet élevé, tn escabeaupour
atteindre la tabatière qu’il aperce-
vaiontouverte au-dessus dy gre
pat:Ne voyant vien, il. grimpa sur
le- it, sans se préoceuper des -cris
pergauts de là malade, se “hissa sur
les poignets et sautssurle toit. Là,
il respira, Le grand’ air lui.“fuisnit
dù'bièn. Paris ‘semblnib couch sous
lui, T'inconnu se croyait sauvé,

ind tad:pas} s'apereevoir   TATSUIVRE;)

  

  

 

  

  

   

 

pas:de preuves, Il serait condamué
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Votre premier numéro porterait: la,
date du ler janvier, que je ne vous
ferais pas de vœux plus sincères, de
souhaits plus ardents que ceux que je
forme enplein mois d'uoût, pour de-.
manderlongue vie au nouveau défen-
seur et protecteurdes droits du comté
de Berthier. Vons nous donnez une
grande preuve de courage, et repre-
nant un fauteuil éditorial‘si bien rein-
pli,il y a déjprès d'un demi siècle,
par les écrivains distingués de Ber-
thier qui avaient nom L.A. Olivier, E.
U. Piéhé;<A- D. Bondy, Anseime
Bondy, La. J. Moli, D. M.!Armstrong,
ete, vous contractez là un engage-
ment dont vous avez sans doute cal-
eulé l'extrême importance; et pour
moi tout entier nu sentiment delu re-
connaissance je vous dis: “ Honneur
aux braves qui veulent doter Berthier
d'un journal, d'un nouveau soldat de
Ia presse,” cette grande voix qui saura
se faire entendre non-seulement dans
notre beau comté, mais duns toute In
province dont il favoriser les inié-
Têts. Comprenant bien ln sublimé mis-
sion du journalisme, vous'attacherez,je
l’espère, aux nbussi nombreux de la
société l'importance qu'elle mérite et
vous ferez tout en vous pour la rendre
meilleure.
ierje lisais danslejournal I’Eten

dard du 27 juillet, un article malheu-
reusement trop court, intitulé“ Sous
le faix,” et je constatais avèc regrets
les pertes précieuses que fit subir à
la société le vice de l’ivrognerie. Je
dis pertes précieures, car souvent nous
constatons ce vice chez des personnes
de talents hors ligne que le choix dé
mauvais amis, un accident quelque
fois, l’hérédité d'autrefois ont détour-
nées du droit sentieret qui ont été Ke
noyer dans le flot d’une aussi détes-
table passion.

Je laisse au moraliste sa quote part
d'une tâche tropsouvent ingrate, mais
je ne puis résister an <lésir de vous dire
quelques mots sur l'alcoolisme, nom
sous lequel on désignel’ensemble des
désordres produits“dans Yor‘ganisme
parl'abus des boisson fortes. Qu'est-ce
quec'est donc quel'alcoolisme etpour-
quoi devons nous le combattre ? Voilà
les deux points qu'avec l’aide d'écri-
vrins instruits je vais essayer d'élu-
cider quelque pen etenfaire un article
qui intéressera, je pense, vos lecteurs,
J''alcoolismeest.une chose aussivicille
que le monde, que lu vigne, veux,je
dire. Ce mot n'est entréFdans Ja lan-
gue que depuis 1852 environ, aprés
que Magnusus, médecin suétôis eut
réuni dans un méme cadre tousles
troubles déterminés par l'usage inumo-
déré des spiritueux 1;aleoolismeest-
il 1a même choseque l'ivresse ? non—
et la dilférence a été € mstatée même
par les anciens, Sénèque écriivait,
“auil y a un abime entre un homme
ivre et un ivrogne,”et disait : “ ’hom-
me ivre se trouve souvent duns cet
état d'une façon accidentelle et sans
que ce soit un vice chez lui; tandis
que l'ivrogne,très souvent, n’est pas
ivi, Dansis avast, À lit suitedel1nges-

tion de doses très variables d’alcool,
suivant le tempéramentdes individus,
ct surtout suivant la qualité plus ou
moins bonne des boissons, on constate
d’abord une excitation générale, l'intel-
ligence est plus lucide, |les idées plus
abondantes, les soucis disparaissent,
la confiance renaît, le courage s’ex-
alte; mais si la dose convenable est
dépassée lt scène change; à l'excita-
tion cérébrale suceède In congestion,
ln respiration s'accélère, le délire ap-
parait, les idées deviennent du plus en
plus incohérentes, puis voilà mon in-
dividu “saoûl” qui disserte et gesti-
cule sans fin, rabâchant lu même chose
avec une:persistance déplorable. It de-
vient aussi souvent querclieur, vio-
lent, lâchant à la face de ses compa-
gnons des injures grossidres, souvent
des vérités in vino veritas. C'est alors
que Clitus tient & Alexandre des pro-
pos hors de saison et que celui-ci non
moins ivre saisit un javelot et le lui
passe au travers du corps, Ce n’est
pas toujours le caractère de Pindividu
qui se montre le mieux ànu daus ces
vivconstances, Cetto aventure fameuse
en fournit la preuve, ear leccm.
rant de l'Asiv aprèstout n’était pas
cruel,

Enfin, survient une troisième pé-
riode dans Inquelle ln parole devenue
pâtense, s'ombarrasse de plus en plus;
la tompérature s'abaisse notablement
ln sensibilité s'énjousse et disparaît-et
biontôt l'hommopris de vortiges et
do nauséos chancolle, titube et ‘finit
par s’abattro, littéraloment. icre mort
au milieu de ses vomissements. Voilà
l'homme ivre. Voilà Pivies décrite
ct-qui:n’ost après toutqu’un-aceitlent
qui-pèut Quolquofois aller:juse wd la
mort, mais qui a raromont- ‘@e*denoû-
mentterrible.
Mais l'alcoolisme chronique,ce.trise-

héritage do- l'ivrogne, ost -bion ditfé-
rent. L'alcool pris.3 d’une façon conti-
nue et quelquesfois immodérée; excito
Inci tion, produit un ritation

8 ,0rginesqui’;so; aduit par: des
si(tinitaatonaoires‘do'divoi ‘ordres
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   qu’il ap artient-de détailler surtout,àà
des médecins. Disonsseûlementqque
des troubles ‘organiques profonds. à
l’estomac,aw foie, au, cerv
reins, aux. poumons et.au cen
veront inévitablementà Vivi
sous forme de vomizsements- bilienx,
glaireux, de charrhée; d'hydropisiésà6
toux avec cracheméntide sun sxphthi-

  
  
  

  

délire tremblant et souvent d’idio-
tisme.

Voilà l'héritage qui attend ‘Vivre:
une, Impossible pourlui d'échapper
àl’une des terribles cônséqueoncestque
je viens de mentionner, II auraiiné
vitablement au moins une de ces
affections“et-clincune ‘d’elle.cst.mox-
telle dans un temps plus ou moins
rapproché,
# consomption pulmonaire qui

fait aujourdhui tant de victimes
qu’elle enlève à elle seule:un septième
de ln population, est grandement én-.
couragée par l'abus des spirituous.
Jiinvoquerai là<lessus le témoignago
du Dr. Sarrau, qui dit en avoir. ren-
contré un cas bien caractérisé chor
une dame jeune encore, appartenant
à ce qu’on appelle “In bonne société,
sans antécédents au point de vue des
maladies de poitrine et qui mourat
‘phthisique à ln suite de l'abus ‘énorme:
et prolongé des spiritueux. À pait
l’action irritante il fauttenircompte
surtoutde la déchéanceorganiquequi
frappe ces malheureux dovenus-d Vs
peptiquos, ais appétit, éprouvant
même une véritable horrour pourles
aliments et prolongeant leurs tristes
jours à l’aide de lu Tiquenr chérie, Vé-
vitable poison des Borgia, quifizappo
d’une mort irrémédiable les tissns
qu’il conserve momentanément. Ce
n'est pourtant pas tout, et ce qui ost
plus triste encore, c'est que l’alcooli-
que peut laisser À ses enfants le plus
déplorable héritage. L'alroolisme héré
ditaire semble établi surdes faits cor-
tains. Les enfants des ivro:nes sont
sujets aux convulsions, à l'hystérie,
à l'épilepsie; ils meurent souvent en:
Las âge. Marcé cite le fuit d'un aleoo-
lique quis'était marié deuxfois: avec
sn première femuie il cut seize enfunts,
dont 15 mourtront avant un an;-To
survivant étant épileptique; avéc sa
seconde femme huit enfants, dont:7
succombèrent à des convulsions, Conx
qui ne meurent pas,sourenttrès intelli:
rents dans leur enfance, finissent-zpar.
avorter, par fhire des hommes incont
plets, intelligonts encore, mais légors,
distraits ot incapables d’urriveràrien.
desérienx. Deplus, les enfusts; di
alcooliques héritont souvent, ot on
dehorsdo toute imitation, du besoin
impérieux de boire, te qui les conduit
souvent, victimes d'une impitoyable
fatalité à mourir comme leur père.
Envoilà sufisamment, n’est-co Bis,

pourfaire tout on nous pour com at
tre un vice si inffime, on co qu'il fait
pordrela raison, relègue homme ay
dessous de In britte—et si désastroux:
dans ses résultats, puisqu"l ubrègo
inévitablement la vie et quo souvent
ses conséquences se font sentir jus-
qu'aux descendants; justice de Dien
telle-là, plus terrible que la justiéé
vengeresse de la société qui, elle, ne
8attaque qu'aux coupables immédiats,

Laissons au moralisto sa tâche qui
est assurément la plus importante,-àt
essayons nous, hommesdu peuplo, «de
seconder l’Eslise dans ses effurts, ét :
n'ayant que le fouet de "Etat, frap-
pons fort et ferme.
1° Sur ceux qui frelatent:loi. vins,

les enux do vie et les aleools; ¢'e‘estilo
l’empoisonnement compliqué de vol;
39 Il faudrait punir, d'une tiaçoi!

générale, comme s'ils étaient combtis
dans la "plénitude. de la raison, os.
crimes et les délits commis: en‘état
d'ivresse. Pittacus, tyrande:Mitylène,
cité par.Aristote, et avec approbation,
avait même établi une loi qui:‘doubläis
la peine en pareil: ens. De cotté”‘Riçon,
les ivrognos ‘qui ont-le “vin mi.

   

 

 

   

vais”y regarderont 3a deux fois avant.
de sS'enivrer. 1 faudrsait évidemment

vdes jfouniosuns, surfontinexpériiméli-
tés, se seraient trouvés exeuptionnolle- A7

ment, parfois sans s’on douter,er‘états.
d'iiviesse. =

 

  

  
  

le plus long etleNSile sinéli
rer la société, contribièr antant q
faire se peut aux progrès des-lutières
par uno légisintion appropriée. Obbte-
nous la réduction des droits énormes
qui pèsentsuv les vins légers impo;
tés de France, ot riotre population
s'empressern dix titer seg frdvesd
bas avec-lesquels,aiveste,elleest!
‘meurée’dans los inoillours.termes.

Si on ôbjecte In perte inévitable; ju
vésultera dans lo chiffroduifisc, ré4)
dons par les valewrs. intellectuellos cs“
morales quo;nous. protégorons.et
‘servorons en’rotour.

Soyons courageux, soyons«por EN
rants. Demandons Jusqieà co qulgn

440In
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ait obtenu“du gouvernomont,
Puissanco une Iegislition’
sons ; domandoz ANvo ‘Conf
presse de, vous, soconder
s'il vous, plait,d
quo”Pr
U'eatitiivdes
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. Nous nous expliquerons franche-

*- au-respect et à l'obéissance qu’elle
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[rs circonstances nous pañissent
favorables pour commencer la

publication :d’un journal qui sera
l'interprête et l'organe de la popula- |
tion de la ville et du comté de Ber-

thier. Depuis quelque temps,il se
fait un mouvement trés-sérienx vers

le progrès—l'élan parait avoir été!
donné ; beaucoup de nouvelles entre-
prises ont été créées, d’autres sont

projetées. Le commerce de foin, de
grains, de beurre, de fromage et de

rapidementau inilieu de nous, Les
exhibitions qui out lieu annuelle-
ment, démontrent les progrès cons-
tants de notre agriculture.

mouvement a créé ‘des intérêts qui
ont besoin d’être défendus et soute-

nus à Berthier, qui est devenu dans

une position à devoir se faire con-;
naître.

  

menacait notre race. Ce parti est :
le nôtre, et vous entendonsdéfendre
son -programmie, de concilintion. et
d’entente avec constance et fermeté.

L.A GAZETTE ue sora pas cependant.
l’esclave des hommes, et tout en dé-3
clarant sa comtiance.dans l’Hon<M.
Mercier i QuebecotHon: 3Fav:
rier à Ottawa, elle entend gander sa

liberté d'allures, d'appréciations des

hommes et des choses, ne voulant

servir que lu religion, la patrie et lu
bon droit.

Nous traiterons nos adversaires
avec justice et modération, nous ef-

forçant d'appuyer nos opinions de
bons arguments et non d'injures, res-

pectant les personnes et leurs motifs,

dédaignant les attaques persounelles,
les violences de langage, et sachant
conserverla dignité qui distingue les
gens bien élevés.

} Nous préterons avec plaisir l'ap-
; pui de notre publicité au développe-
“ment de l'éducation. Le comté de

| Berthier a l'avantage de posséder un

 
j Collége commercial de première ;
| classe, dirigé par des religieux qui
| dévouent toute leur existence à l’en-

i seigmement de la jeunesse qui v

i aceoure de toutes les paroisses. On
| y donne une solide éducation com-

   
  

|

          
   

 

  

‘hommesimportants qu’clles ontpro--
duits, de ceux: qui se sont faitun

nomduns les professions, Pagricul-
ture, l’industrie ct ic ‘commerce.

Noilk enpeudemots ce que nous
vw Co ATL aad ayn
mous proposons defaire, voilàl'œuvre
àInquelle nous conVvions tous/ceux;
SEL 3a dy ever ag NE

‘shns‘txception"de partistqui*Stseu
     

tent disposés à travailier au progr
et à l'avancement des intérêts du|
comté de Berthier. C'est une œuvre ;
de conciliation, de bonue entente,

d'harmonie et d'avancement ques
nous entreprenons. l’our y réussir,

nous avons besoin du concours, de

l'appui moral et matériel de tous les
bons citoyens. Nous comptons sur

eux, et nous les connaissons assez

pour croire que nous ne comptons

pas en vain. ER
La GAZETTEest fondée dans descont

ditions sérieuses d'existence. Nou

avons fait Pachat d'un matériel neuf
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aPoids ‘deses iniquités, si M. Chapleni
|ne¥seiit esquivé à Ottawa en se fai-
s i san r

  

    

 

marte
‘qui s’est opérée dans le-particônser-
vätéur. ;Ç

La tyrannie, In corruption exercée
en grand, l'oppression pratiquée sous

. 1égime- Chapleau, et Senécal, ont
velté-dès lors ce qu’il y avait d’bon-

itête dans les rangs conservateurs, et
Ëfégime se seit écroulé sous le

t remplacer par M. Mousseau,
son ami et son digne successeur, ct

enfin par le Dr. Ross, dont la enr-
ridre politique est trop connue et
trop récente pour avoir besoin d’être
rappelée en détail. Qu’il suflise de
dire que le gouvernement de Québec
‘était devenu une succursale FOtta-
wa, le premier ministre local l’exéeu-
teur des volontés fédémles et surtout
des décrets de M. Chaplenu ; que
‘toutes les immunités et les garanties
de l'autonomie provinciale s’écrou-
Jaient l’une après l'autre sans protes-
tation, avec la complicité méme de
ceux qui en devaient être les gar-
fliens et les défenseurs naturels.

?

 
et complet et de presses qui nous

permettent non-seulement de publier
notre journal, mais encore d’exéeu-

ter tous les ouvrages d'imprimerie

que l'un voudm bien nous contier !

et cela à des prix raisonnables et|

 Cette nouvelle situation politique
n'échappa pas & hon. M. Joly, alors
‘chef de l'opposition. Il comprit que
que le temps était venu de placer à
la tête du parti un homme jeune, vi-
goureux, plein de ressources et d’iumn-

lutte désespérée n’effraieraient pas, ‘avec le plus grandsoin.

t Nous faisonsappel à tous les jour-
maux du Canada de bien vouloir  | merciale, qui est certainement indis-

: sommes.
; Monsieur le vénérable Cure de

* Berthier, aussi Lien que la Commu-

| nauté de Saint-Viateur, se sont im-

posés d'énormes sacrifices pour éta-
re

Tout ce * blir solidement cette institution qui d'industrie,

‘mérite plus de libéralité de la part
du gouvernement qu’elle n’en a

éprouvée jusqu'ici.
11 existe maintenant des couvents

; pour les filles et des académies ou

; . . ; pensable dans le sièele où nous |
tous les produits agricoles et indus-:

échanger avec le nôtre, afin de tenir

| epustanzment nos lecteurs au cou-
, rant des évènements qui pourront se

| produire dans toutes les parties du
° pays.
| Nous fuisons appel à tous les hom:
| mes de profession, de commerceef

qui désirent faire con;
| naître en dehors leur genre d'opéra:
{tion et se mettre continuellement en

relation avec leurs clients, de recou-

rir it nos colonnes d'annonces. Ce

i sera le moyen, tout en faisant leur

Or, quel est le moyenle plus effi- * des ¢eoles modéles pour les mnzons affaire de donner un grand encou-
tetes ’ : .

cace d'assurer la prospérité d’une : dans presque toutes les paroisses du! mgement au journal.
ville ou d’rz comté, de faire connal- ‘ comté. Notre devoir sera d’encou- l'inalement, nous faisons appel à
tre ses ressources, d'y attirer des ager leurs progrès, defaire connaître | tous les hommes de bonne volonté,

capitaux en moutrant les avantages: leurs succès, de publier les noms des | de nous aider par quelque moyen
offerts au commerce, à l’industrie, À | élèves les plus méritoires, les rap- ‘que ce soit, et nous invitons nos

l’agriculture, si ce n’est le journal: ports des inspecteurs, etc. ‘
local“? -

Publié au milieu de la-population,

L'administration des affaires mu-

i nicipales dans tout le comté recevra

| souscripteurs à venir visiter notre
| . . . .
| établissement pourétre témoins eux-
{mêmes des sacrifices qu’il nous a

ayant lés mêmes intérêts, faisant sa | notre attention. Nous nublierons fillu faire pour arriver à la fonda-
part.de sacrifices, recevant sa part | les délibérations du Conseil de comte, | tion de LA GAZETTE DE BERTHIER.
d'avantages, c'est une sentinelle {aussi bien que celles des Conseils

toujours éveillée, capable d'avertir, ‘lveaux. Nos correspondants dans
de «uider et d’iuspirer. Il répand de | chaque paroisse nous enverront cha-
plus des informations utiles, sur une {que semaine toutes les nouvelles

——foule de questions qui intéressent ! intéressantes qui viendront À leur

1 tri-1…monde, il instruit, il amuse,

il combat. 11 est ivujours sur le qui-

| connaissance.

La ville de Berthier possède de

vive, prêt À défendre les intérêts ! nombreuses industries qui se déve-
qu’il s’est chargéQU

ce dde représenter.
+ . .

loppent rapidement ; nous en publie-
Uest sous l'empire d’une convie- rons la description et ferons connal-

tion profonde, que le temps de ; tre aux étrangers les ressources que
publier un journal sérieux ici, est ; Nous possédons ct nous aidurons de

arrivé, que la Compagnie d’Im- [Cëlté fiçon à étendre nos relations
primerie de Berthier a été fon- Commerciales avec Texcérrear-”

Tous nos actionuaires ont étédée. Nos industries agricoles sont nom-

recrutés dansles différentes paroisses ; breuses et leurs produits sont très
du comté. lls appartiennent aux
professions, au commerce et à l'agri-
culture, Ils sont anitués du même
désir : doter Berthier d'un journal
qui sera le digne organe et le vail-
lunt défenseur des droits et des inte-
rêts de toutes les classes de la popu-
lation du comté. Mais ce n’est pas
tout: de fonder un journal, encore
fautilbien dire au public ce qu’on
entend faire pour remplirsa mission.

mentct sans nuages.

En.religion, LA GAZETTE DE BER-
TEL est catholique-romaine. Elle

* reconnatt Vinfaillibilité des enscigne-
ments du Très-Saint Père le Pape,
Chefde l’Église et parlant ez cathe-
dra. Elle accepte, sans distinguer
ni discuter, l'autorité et l’enseigne-

ment de son archevêque et de son

entré et se soumet en touspoints
aux- dograes, A ln morale et ila dis-

cipline de I'Eglise catholique. Elle
désavoue d'avance tout ce qui pour-
rit porter ln moindre atteinte

irut qu'elle entend leurconserver.

   

 

    

imaît et accepte la situation que les
éneînents des dernières années ont

“créée. Les anciens partis, Jibéral-et
iefnservateur, se sont coustitués sur

nbuvelles bases. le parti nn-
best sorti:de latourmente. Sa.

lution a été-le résultäit-de l’abné-
on des anciens partis, des div

Enpolitique, LA GAZETTE recon-|

   
  

testimés. Nous publierons chaque
i . . +

isemnine une liste des prix des mar-

i chés de Berthier et de Sorel, qui
sont les deux points où nos eultiva-
teurs disposent principalement de|

‘leurs produits. Nous y ajouterons

les prix courants du marché Bonse-
; cours de Montréal, comme point de
comparaison et d’information.

Dans quelques semaines, les deux
extrémités du comté seront reliées
par voie ferrée. Nous nous efforce-

rons d’induire le Pacifique à établir
une communication quotidienne en-

tre Berthier et St. Gabriel, de na-

nière à faire de cette ville le port de
distribution et d'expédition du bois,
du foin et des autres produits qui
viendront du nord du comté otqui.
s'écoulent anjourd'hui par St. Félix

+ sang aneun profit pour nous.
L'administrationde la justice dans

le district. deRichelieu recevra toute
notre attention. Nous publicrons
une liste des jugements rendus à
Sorel et à Berthier avec tels com-
mentaires et renseignements qui
pourront‘intéresserles lecteurs.
Nous auronsdes dirtéspondants

politiques à Montréal, à Québce et à
Ottawa qui ferontde LA GAZETTE
tin- des journauxles mieuxrensei-
gmés de tonte la Province.
Nous nous proposous:de commen-

cer lapublication d’unehistoiredes
paroissesdi,comté de Berthier de-
puis leur: fondation jusqu’à ce ‘jour, vassées, deva    
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L'HON. M. MERCIER

L'hon. M, Mercier, le chef du gou-
vernement national de Québec, est

| âgé de quarante-sept ans. 11 a four-
ni jusqu'ici une carrière bien remplie
qui promet tout pour l'avenir. En-
tré dans la politique à l’âge de dix-

| sept ans,il se distingua bientôt par
; la vigueur de ses écrits et l’éloquence
entrainante de ses discours, En 1862

jil appuya ln politique de l’hon, M.
Sicutte, ct passa dans l'opposition

i
i
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“Faves lui-durm-do ‘our “roséploucineÏit

par l’hon. M. Dorion, comme cheËde
| lt section bas canadienne du minis-
‘tere dont Je chef était l’hon. John
Santield Macdonald. M. Mercier de-
vint en 1864 un ‘des ndversaires
acharuésde la confédération, qui dans
son’ opinion, n'offrait pas de garan-
ties suffisintes aux intérêts natid-
naux et religienx des canadiens-fran-
sais, Il n’a jainais cessé depuis cette
époque d'agir de concert avec le par-
ti de lu Réforme et de prendre sa
large part à toutes les luttes électo-
rales qui ont eu licu depuis duns le
pays.

; En 1872, il fut élu dans le comté
ide Rouville pour ln Chambre des
* Comunes, En 1878, il fut défait à
St. Hyacinthe pur M. Louis Tellier,
maintenant juge. Dès l’année sni-
vante, 1879, le Trésorier l'rovincial
Phon. M. Bachand étant mort, M.
Mercier fut appelé À un poste
dans le ministère Joly, celui de
Solliciteur-Général, et il fut élu
‘dans St. Hyacinthe par une ma-
jorité écrasante, qui s'est toujours
conservée ct augmentée depuis. Jnu-
tilede rappeler les luttes gigantes-
ques de ln session de 31878, quand
l’opposition guidée parM. Chapleau
livenit des hataillés ‘incessantes‘au
1ninistère, dont il ne put emporterla
position, que grâce à la trabison,
restée célèbre de-cing- députés Jibé-
raux. M. Mercier fut à tette époque
le-rempart-le-plus ‘sûr du ministère,
et'sutrepousser -toutes lesattaques.
A-déployàdes ressources d'éloguence;

 

{de:tact, de vigueuri-et dé diplomatie
‘qui.ledésignèrent dès lors.comméile
chef futur.del'opposition,ni;cabiïïet
Cliapleau, laquelle déviiit se groskir'

‘cruté parmi lesCss
incilleures classesdi

parti! conservateur. Le Re
. C'est à cette date : qu'il:faut.-fuire: 
 

avceides notes:bidgriphiqubs sur-les |
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bientôt d’un appointconsidérable,re-.|
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bition, que le travail, les revers et la !

            
  CA CE

nale, si -bionz= qu'au momentiovgles
élections:furent proclmées, ‘M. Mer-|
tierétait plus prêt que*M. Ross A i=
‘vror bataille et à rencontrer J’enne-
mi sur toutela ligne.
“On conmait le reste. La province

do Québec répondit à l'appel de M.
Morcier; elle enrégistra soleninelle-
ment-su protestation contre- les-au-
teurs et les complices du meurtre de
Régina, et chargea M. Mercier de
former un gouvernement national,
avec rhission d'exécuter le program-
mue qui lui avait servi de drapeau.
C'est ce que M. Mercier a fuit avec
une bonne foi ct une sincérité que.
tout le monde s’est plu à reconnaître.
Aussi a-t-il grandi dans l'estime pu-
blique, et les comtés qui en ont eu
l’occasion, se sont-ils plus à lui en
donner les preuves les moins équi-
voques, témoins les élections de La-
prairie, Outaouais, Maskinongé et
et Hochelagn. -

Est-il nécessaire de faire ressortir
les qualiés politiques d’un homme
qui, placé à la tête d’un parti com-
posé de douze députés, sous ressour-
ces pécuniaires, luttant contre deux
gouvernements sans serupules, réus-
sit en deux ans à écraser ses ndver-
saires, à cdommer le pouvoir à son

parti, et cela par la seule force de
sit parole, sa puissance de travailet
d'organisation, par la confiance que  dont les principes religieux bien con-

t nus offrissent une garantie sérieuse au
son caructère et ses principes ont su
inspirer à toutes les classes? Les + clergé, dont la mmoclération et l’esprit

| de conciliation attireraient adhesion
des conservateurs dévoutés de leurs
chefs et dont le caractère sympathi-
que ferait de chaque partisan un ami
dévoué et fanatique.

Toutes ces qualités se trouvaient
réunies en M. Mercier au plus haut
‘degré, et c’est lui que l’hon. M. Joly
désigna pour son successeur. lly
eut quelques velléités de révolte en
dehors de li chambre; mais elles
s'effacérent devant le sentiment d’ad-
miration quesuseita de suite la ma-
nière hardie, vigoureuse dont M.
Mercier conduisit la campagne con-
tre le ministère Mousseau. Les lut-
tes de M. Chapleau contre M. Joly
en 1878 et 1879, palirent devant la
stratégie de M. Mercier. A la tête

| de douze partisans, il ne tarda pas à
forcer le ministère Mousseau à quit-
ter lu scène politique et à se faire
remplacer par le Dr. Ross.

La session suivante fut menée
avec une égale vigueur, et M. Ross,
avee une majorité des trois quarts de
la chambre n'osa pas affronter les
élections au printemps de 1866, ét
attendit jusqu’à l'automne, espérant
que l’effet produit dans le pays au-
rait disparu ou se semit affaibli.
Pendant ce temps-là, le suprème

défi avait été porté À notre race sur
l’échafaud de Régina le 16 novembre
1885. Tout ce qui avait um cœur ca-
nadien-français et une parcelle de
patriotisme avait protesté contre l'ou-
trage sanglant qui nous était infligé.
Un grand nombre, hélas ! n’ont pas eu
le courage d’aller jusqu'au bout des
conséquences de leur opinion. Ils
ont cependant la satisfaction d'avoir
eu un bon mouvement et d’y avoir
ddd:Tegovernementdu Dr. Noss,
Tui;était incapable d'un bon mouve-
ment, et ses membres ni individuel-
lement, ni comme ministres, n’ont

témoigné le moindre intérêt dans une
afliuire qui frappait au cœur la popu-
lation qu’ils étrient censés représen-
ter.

11 se fit alors un mouvement par-
mi la population et parmi les hum-
mes politiques des deux partis. On
s’unit pour réclamer la châte des
meurtriers de Régina, et les résolu-
tions du Champ-de-Mars, rédigées
par M. Alphonse Desjardins, député
d’Hochelaga, furent acceptées comme
formule ct cri de ralliement.
_Lorsque quelques mois plustard,

l’heure des élections provinciales eut
sonné on comprit qu’il fallait choisir
un chef necoptable à -tous les élé-
ments qui formaient alors l’Opposi-
‘tion et formuler un programme qui
leur fournit une formule capable de
les réunir en écartant les causes des
anciennes divisions. Uncomité com-
posé de conservateurs et de libéraux
souznit alors à l’hon, M, Mercier un
certain nombre de propositions adop-
tées A Pumanimité, que M. Mercier
accueillit favorablement et qui for-

+ menta Basa do son adresse aux élce-
teurs du comté de St. Hyncinthe, le
programnie du parti national, soûrnis
aux électeurs, ratifié par eux et que
le gouvernement nctuel est en hon-
neur:tenu:de remplir à Inlettre, dont
il.ne peut s'écarter sans s’exposer à
disséminer les forces qui-lui ont créé
In anignifiqueposition:qu'il occupe
aujourd’hiuiidans Ia confiance publi-
que,

M. Mercier mità profit l'hésita-
‘tion divministère-pour compléter la
tournée qu'il avait:commiencée l'été
précédent dans toute In province, ré-
veillantipärtout ‘le zèle des imis et
‘organisant‘les forces nationales, sou-.
levant les popukitions aux cris de

riotisme et de“protestation natio-     +
LRT

  

faits sont plus éloquents que les pa-
i roles et ils prouvent quele parti na-
tional a dans la personne de M. Mer-

; cier, un chef dont il doit être fier et
‘qui continuent de le guider sûre-
ment à l'honneur et à la victoire.

Son caractère et son ceuvre sont
connus et appréciés en Europe même
et l’on a vu il y a quelqiies jours it
peine, Notre Saint l’ère le Pape
Léon XIII, confèrer à notre premier
ministre Te plus grand honneur, ln
plus haute dignité qu’il pouvait ac-
corder à un laique : le Grand Cordon
de d’Ordre de St, Grégoire le Grand,
grade dont M. Mercier seul a été
honoré dans toute l’Amérique.
Nous dirons donc à M. Mercier:

Courage ; poursuivez l’œuvre de la
réhabilitation nationale. Le peuple
est avec vous,

‘

—————messes

Les resolutions de la
Conference Interprovinciale

 

Le bruit fait contre les résolutions de
la Conférence interprovinciale par une
certaine presse hostile à toute idée
patriotique, à tout mouvement natio-
nal; les cris d’alurmes poussés par
certains hommes politiques dont le
but n’est autre que de mettre à l'abri
des coups, un drapeau hurnitié et com-
promis, démontrent à l’évidence, à
tout homme sérieux, importance de
l’objet de ces résolutions qui, loin de
saper par la base, comme le préten-
dentcertains adversaires fanatiques,
le gouvernement central, sont desti-
nées à consolider par leur mise en
pratique effective, le pacte fédéral de
1867.
Vingt années du régime fédéral ont

prouvé des défectuosités radicales
dans notre constitution politique.

Les abus et la mauvaise application
des principes constitutionnels inter-
allés dans l’aete de 18G7 ont exposé
les provinces, à perdre par In tactique
aussi rusée qu'habile de Sir John Me-
Donald, l'influence légitime qu'elles
possédaient et qu’elles doivent possé-
der. Enfin, ln délimitation des pou-
voirs respectifs des gouvernements
fédéral et provincial, mal définie à son
origine, mal comprise et mal inter-
prétée, pour pouvoir mieux réussir
dans Intentative d’une Union Légis-
Intive, le rêve de toute la politique
nstucieuse du vieux chef tory, est
aujourd'hui une question urgentequi
s'impose nécessairement à la” considé-
ration de tous les hommes d'Etat
anadiens.
Les constitutions politiques, de

même que toutes les œuvres humai-
nes, n'ont jumais été et ne soront ja-
mais parfaites. Voilà pourquoi elles
n'ontjamais été et ne soront “jamais
éternelles,

Si nous jetons un conp d'œil dans
notre histoire politique, nous voyons
que l’Acte de Québec de 1774 n’a duré
que 17 années ; l’acte Constitutionol
de 1791 n'a duré ze 49 années, et
l’Union du Hautet du Bas Canada
dostinée à noyer les Canadiens-Fran-
çais, après avoir véen 237 an-
nées, s'est vue substituor la Con-
fédération do 1867. Ft tôt où tard,
histoire est li pour on prouver Pat
firmation d'une maniére positive, tôt
ou tard, la Confédéeation  olle-méme
devra faire place à une autre constitu-
tion politique, I ny n que l’adop-
tion des résolutions de la Conférence
interprovincinle pounretarderhoure
si impaliemment attendue de 1'Indé-
pendance du Canada, partous coux
ui so regardont avec lon, Jdward
Blake, © comme les sujots des sujets
de Sn Majesté ” ct qui viennent de
voir sacritier parleurs diplomates des
Ântérêts si considérables duns letraité.
«des Pêcherics.
Le butdes résolutions de ln Confé-

voheediilerprovincinle n'est nutré’q
de mieux définir les pouvoirs rospeetifs
‘de nos législatures ; élles sont desti-
nées à combler«les lacunes, échappées
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itours de:18( isosonpratique
bonne foi, ¢lle. doivent. nssurer, ‘pour’

Seca
Ne: e loire
tien de la Confédéres

° et
auteurs, le main
tion. un PES

11 ost impossible de nier. qu'aucune
plainte n’ait, été enteudue coutre-le
gouvernement fédéral. Lu
Aumoment/où une province esten

révolte.ouvortétcontre.lés prétention,
deSiv-John; au moment oùle malñise
et'lemécontentement se manifestent‘
de tous côtés Contre ‘legabus Criants
du pouvoir d'Ottawa, exescé si arbi.
trairement, au momontoùdes hommes.
série»x, dégoûtés parln conduite, d
Tupper ot: do Chamberlin ‘qh onl
sacritié, lo cœur joyoux, nos pécherigy +
aux Américains, et dont on ne pent
suspecterles sentiments patriotiques, ;
demandent la rupture du len gui
nous rattache encore à.l'Angleterre,
nous disons que les résolutions defn
Conférence interprovinciale s'impo-
sent de plein droit comme un rémede
cftieace. BE

L'adoption de ces résolutions par +
les législatures provinciales n étéjun
fuit bien consolant, pour les caua-
diens-français, On se rappelle, en gffet, .
que les vieux torys qui semblont/plu
tôt vivre en Angleterre qu'au Capt
ont accucilli au eri dedéloyauté \ :
jet patriotique de l’'Hon, M. Merci
Mais lorsque nous avons vu la
vince la plus anglaise du Domi
la plus riche, la plus prospère,ln,
populeuse, accueillir avec autana
syinpathie le projet de M. Mery
s'entendre avec lui pour lui donneidg
appui, et faire adopter les résolut
urses représentants, nous avon
kh la prouve la plus péremptgir
nous avions dans Ontario des ami
litiques - sincères, prêts à nous de
leur concours dans toutes ques
où l'esprit ridicule de partisan
sera Lanni, et résolus comme 14e
de défendre l'autonomie des provito
et imposer par une iri)
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énergique, à la considération Qu
ple, les questions les plus ;
notre avenir national, + iby
La raison ‘primordiale ,donnée

l'encontre de ces résolutions es q
ln confédération est l'œuvretet le fru
de la sagesse, et qu’il serait imprades
de toucher à cette arche d’allisnce. |

Ji faut avouer que ceci Plo Ki.
sérieux. .

Ce qui était bon, il y a 2030s, |
maintenant être mauvais ; la cons
tion politique qui était ln ‘meil
en 1867, peut être devenue en l’a;
grâce 1888, ln pire que nous gud
avoir. Humana est errare, d
vent et toujours avec vérité.
M n’est pas surprenant ©

que les législateurs de 186
pu, malgré la meilleure vol
monde, luisser certaines on
dans le pactefédéral.
Toutce que doivent, désirerles. v

ritables amis de l’aûtonomie ‘des pr
vinces, est la sauvegarde, la recor
naissance de leurs'droits, et do - Jèur
libertés.

Si in Conférence interprovincial
atteint co but, tous ceux qui ‘ont
eœur le maintien “du régimeactuel
tous ceux qui Re regardent comme les
amis de l’autonomie des provinces
doivent se féliciter de voir àla tête dt
pays, un homme d'Etat qui a si‘tiou,
ver le remède aux pluintes légitimes
que les provinces ont eu à formuler,
contre la conduite de ceuxqui allaient
graduellement ct sûrement nous jeté
dans les bras de l'Union Légisiativ
em

un

   

   
   

  

 

À PEINE avions nous annoncél'ap:
parition de La Gazette de Berthier,
que déjà certains journaux lui tom-
baiont dessus à bras raccourci, ctona
été même jusqu'à nous dire des injures
avant de paraître. Quelle bravoure !
Le journal Le Monde surtout, qu'on
voit toujours au premier, rang lors-
qu'il s’agit d'être grossier ot de dire
des salotés, n’a pas manqué cette o6-
casion de déverser un peu son venin:
Dans son langage des ‘halles qui

lui est habituel, il nous décoche cette
balourdise que nous citohs‘textuélle:-
ment. ; Ce

“ On signale à Berthiorl'apparition
“ d’une nouvellepétite, bête à patate
6 que l’on désigne sous le nonisdo
“ La Gazette de Berthier. Ce fructiYore
“ gruge dans les intérêts de M. Met-
“ cier et de son grand chambellanM.
“ Cléophas Beausoledl.” .
Comme c'est joli ? Quelle dij ite

d'expression ! Quelleélévation deca.
ractère chez l'individu qui a, éérit
celn, Et c'est avec de semblablés
niniseries que l'on prétend” itistruire
le peuple.

quofle dérision ! Lio
Quant ‘à vous, toujours,conféré

du Monde, soyez tranquille; "ln‘wou.
che à patuto ne s'attaquant jamais,
aux fouilles de choux. votre journal
ne court aucun datigor, sous co Tap:
port. me
Tee

Moxrnes, Pendantsd'Orsilles, Epint
glés, Chaînes, Cblliors,Horlog oT
gues, Jones, &e. au magasin, général.
de J. A. Taferrière. =.
Conny. nous avons inis un peu de

précipitation à distribuernotro :pigh
poëtais, nous avons probählementfou-
Mié plusicurs noms,que hous serons

  

très heureux, d'ajouter à notreliste.à
la première indication, -.
Noryne journal paraîtra tous Jos

vendrodis,‘afin de-pormottro auxicul
tivatenrsde 'avoirlo: dimanche(joie
où:ilspeuvent-dônner plus dé“«lgixir
pourIn lecture: Nea
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AnricLys dé'Pêches etdéjehasso: fi
grandevariétéau inngasifgénéraldé
JA:Tinforrière:

   



  
AGRICULTURE,

Nous:nevoudrionspas commence
a publication d'un ‘journal’duns ‘un

vôtuté agricole comme le comté de
Berthier, sans tout- d'abord purler de
la nécessité de l'agriculture, des avan-
tages quelle procure et del'agrément
qu'elledonne: - . ’
Aujourd'hui Yue -le luxe et Vor,

geuilenvahissent-nosvilles et même
_ OS-campagnes,nujourd’'hui. que chine
“cun Aspire d une vaine grandenr et
therche n s'élever de pius en plus
dinutdans les'degrés de l'échelle so-
ciale, on semble ‘oublier. qu’il existe
Sana aussi ‘anpien/-que respeéta:
“ble, puisqu'il remonte au paradis ter-
vestre, aussi beau qu'utile puisqu'il
mettout en vigueur dans le monde
et que tout dépend de lui. Nous vou-
lons parler de: agriculture; de ce bel
art que Dieu lui-même enscignn aux
hommes, quand il pluga. Adum dans
l’Iden pourle cultiveret le garder.

L'agriculture est nécessaire où plu-
tôt est indispensable. Eneffet, que
deviendrait ia société sans le cultiva-
teur ? Àquoi serviraient tous les au-
tres arts, sculpture, pointure ete, et
tous ces mécahismes qui.sont beaux et
utiles nous- l'avonons, mais pour-
raient-ils nous fournir seuls, les subs-
tances nécessaire A In vie 7 Non, tout
vient de l’agriculture, depuis l’ali-
ment qui nous nourrit, jusqu’à lu
laine qui sert à nos habits, Sans les
ressources qu’elle nous fournit, l'in-
dustrie ne'serait plus qu’an vain mot,
lo commerce ne pourrait exister,
enfin toutes les professions, tous les
métiers deviendraient inutiles ct
l'homue serait condamné à périr mi-
sérablement, comme les feuilles d'un
arbre suns racine, car toutes les clus.
ses de ln société, tous les arts, enfin
tous les métiers sont les branches et
les feuilles du grand arbre, de l'arbre
par excellence, l'Agriculture, Que
‘on coupe les racines de cet arbre
tout séchèra: .

D'ailleurs Dieu lui-même a prescrit
In nécessité de cet art lorsqu'il dit à
l’homme après son pêché : “Cette terre
que je t'avais donnée en partige ne

1 produira plus pour toi que des ronces
ct des épines et tu gagneras ton pain
à la sueur de ton front”.

Alors‘la terre fut maudite et il fal
lut le travail de l’homme pourla eul-
tiver et la féconder et il le funt en-
core. L'agriculture est -done absolu-
ment nécessaire. Mais l’homme,calti-
vant lvterre par son travailest tout à
fait honorable. Qui est plus honorable
en effet, quo celui qui est le soutien
de la société ? Qui est pius honorable
que celui qui est maître absolu chez
soi ? Ous, nous le disons, le cultiva-
teur est maître absolu. Quand par-
tout on obéit, il représente l’homme
tel qu'il fut à son origine, libre, indé-
pendant, il peut donner à ses fhenltés
toüt l’ossor dontelles sont suscepti-
bles, c'est l'homme dans toute sa di-
gnité.
On erdit généralementque la supé-

-riorité d'un homme tient A son état ;
c’est pourquoi on ne croit honorable
que.celui qui est placé dans les plus
hauts degrés de l'échelle sociale.
C'est tie. erreur, c'estl'éducation, le
génie, l'amour du bien qui font l'hom-
me supérieur et toutes ces qualités
peuvent se rencontrer tout aussi
enchez l'homme de la campagne
que dans les autres hommes. ]lya
une superiorité qui, pour n'être géné-
ra‘ement pas romñarquée, n'en est ce-
pendant pas moins une des plus im-
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plus grande somme de bien physie
ot moral, et nous trouvons encore
cette superiorité chez le cultivateur.
Si l'homme supérieur, si l’homme in-
dépendant, si l’homme qui fait le plus
de bien A In société ost honorable, le
eultivateur est donc très honorable.
Etnous devons reconnaître aujour-

d'hni-plus que jamais les avantages
dela culture; dans co temps de dé-
pression des -aifaires commerciales,
dansce temps de pénurie dont le eri
‘ec fuit entendre de tous côtés, €"te
temps enfin où toutes les industries
et los professionslanguissent ot méme
se.mneurent. .
Aujourd'hui le citadin comme l’ar-

tienn envientla culture du sol, ils en-
‘vient d'avoir seulement une petite
portion de terre. Ontourne des re-
gards avides du côté de ln campagne
et on irouve heureux et bion heu-
roux;les possesseurs de beaux champs
abondants on moisson, qui leur four-
Wisssent amplement les choses néces-
saires à la vie lorsquo ceux-là sont
obligés de mendior le pain de la cha-
rité publique. :
Oh ! sion comprenait bien toute

l'importance do l’agriculture” on ne
vôrrait-point cotté masse d'hommes
désœuvrés éourir les villes, on ne vor-
rait point tant de bons citoyens quit-
ter de belles terres, terres de leurs
ancêtres, pour s'expatrier et aller
s'enformer ct. nous’ pourrions dire

; Slensevelir‘tout vivhntstine des ma.
‘nufactures, oi, respirant, continuolle-
montun air’ corromp, ‘ils abrégent
encoroleur courte existence, Oh non,
ceux-là ne comprennent pas le Lon-
heur champêtre, car quoi de plus
douxpour le cultivateur de fouler
inejour: cette torre arrosée des

sticursde sos pères !'Quel botiheurdé
rétrouver dans chaque rocher, chaque
Wigsenn, unlivie-ou:il peutlire Vhis-
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toirede pu jeuncesede tousles plaisirs
-purs do son enfunce I! Quelle espé-
rancequandilvoitiune helle tige

aku graingn'iln semé couvrir son,
/ehiamp,!Quellbonheur,surtoutirigno
Lp oiil "1: Tae le TAS ig
danstoutolafiümill ‘éqqu'arrive le
fmsde ln moisson

  

   

 

 
  

 

     

  

   

 

  

portantes, c'est colle qui. se rencontre
chez celui qui apporte à-In société, la -

: {tatéquesfvingtà v

 

  

   

“ Répétons: one sans Césse avec‘Vir-
gile : ’ Co

Félixqui potuit coynoscere causas
Fortunatus‘et ille deos. qui novit

“ ‘[eeyrestes.
Bt qu'est-ce,;quo /le_-cultiviteur

je ey . Eté a te a)
peut donc ¢énvier’ aiicitndin.? Les
plaisirs bruyants ? Ce n’est qu’une
source’ de miséres qui mènent le
lus souvent leurs victimes au tom-

Pea. Tees beaux habits ? Le luxe a
déjà décimé bien des populations, Les
demeures superbes ? Le firmament
Qui est le toit quotidien dû cultiva-
teur est bienpréférable, et ses champs
couverts de moisson ou de vordoy-
ants gazons valent bien leurs tapis
moëlleux.
Où diva peut-être que le cultiva-

teur'h'est pus heureux parcequ’il tra-
vaille trop ; rien aû contraire n’est
plus doux pour le cultivateur que le’
travail, il s'honore de ses humbles
travaux el ne rougit que de l’oisiveté
qui est ln source de tous les vices.
Les sueurs du cullivateur- lui appor-
tent des richesses, mais los larmes de
celuis qui a tout perdu dans le‘com-
merce restent stériles,
À vous donc, Cultivateurs’ de con-

server les possessions de vos ancêtres,
à vous de continuer la culture de vos
terres, et pour vous ficiliter la tâche
davantage, nous vous donnerons cha-
que semaine dans notre journal les
moyens indiqués par les moilleurs
professeurs d'agriculture du pays
pour faire bien fructitier vos terrains
et vos fermes et vous rapporter des
revenus énormes,

NOTES LOCALES.
Os est À faire de grandes répara-

tions à l'usine à Sucre de Berthier.
On change presque complètement le
système de chauffage, ainsi qu'une
foule de choses dans les machineries.

Ons'aperçoit que sous l'habile di-
rection de M. Skaite tout a changé de
face, et que nous avons des hommes
sérieux à la tête de l'entreprise, ‘Jn-
quelle nous n'avons aucun doute, sera
cette fois menée à bonne fin,

 

 

 

PLUSIEURS paroisses du Comté de
Berthier sont envahies par les saute-
relles qui font des domages considéra-
bles aux grains, aux betteraves, ot
aussi au tabac et aux oignons qu’elles
mangent jusqu’à la racine. Des prières
publiques et des processions so font
prèésque partout pour coujurer co fféau.
On nous rapporte même de St.-

Barthelemyet de St-Cuthbert qu'il y
a des pièces entières de grains dévo-
réos par les sauterclles et qu’on ne
récoltera ubsolument rien À ces en-
droits.

UnE améhoration, dont le besoin se
faisait depuis bien longtomps sentir,
dans la ville de Berthier, vient enfin
d’être faite, Nous voulons parler de
l’arrosage des rues,
Moyennant 10 centins par semaine

chacun pourra se préservorde la pous-
sière et se procurer un peu de fraf-
cheur.

TL y a cotte année du foin en abon-
dance dans le comté de Berthier, ot In
sècheresse que nous avons que ns pro-
curé aux cultivateurs l’avantage de
faire leur foin promptement, et de
l'engrangerdans toute sa valeur.
l'y à des cultivateurs qui ont fait

jusqu'à quarante ut cinquante mille
bottes de foin.

ConcErTr.—Nous nvons eu mercredi
soir, la bonne fortune d'entendre pour
la première fois À Berthier l'éminente
jeune cantatrice aveugle, Mademoi-
selle Eugénie Tessier, Inutilo de dire
quo Mademoiselle Tessier à en-
thousiäsmé et, charmé ses auditeurs.
MM. Edouard Clark, le jeune etcé-
lèbre pianiste aveugle, P. A. Marrié,
le fameux cornettiste et J. R. Biron,
le distingué violoniste, tous de Mont-
réal, accompagnant Mlle Tessier, ont
cu un grand succès et ont fort bien
égayé ln population de Berthier, qui
s'était rendue en foule applaudir ces
artistes, .
 

Nouvelles Diverses

Collision terrible

London, 7—Une collision terrible
a on lieu, hier soir près do Hamilton,
Untrain de cinquante chars à bagga-
go au pris une fitisso route et est venu
en collision avec un train de passa-
gers qui allait à toute vapeur. Le
choc fut terrible, les chars s’emboi-
teront- et do la masse des débris sor-
taient des cris épouvantables, ‘on
voyait par-ci parla des bias, des
mains, des jumbes s'agiter, le speeta-
clo était elf: Dans l'obscurité
le snuvotnge fut difficile. On a cons-

ix; personnes ont été tudes,
it blèsséesdt quo

rônt pas a leurs
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plusiours ne surviv
blessures.

LE GÉNÉRAL ROULANGER—Paris, 7..
—Le gènéralBoulanger se rend dans
los départements de In Charonte-Infé-
rionre et de laSomme pour common-
cor sn campagne électoralé:en vue
des élections qui doivent avoir'lien le
19 noût prochain. Sov comité estplein
d'espoir mais lo publié no croit pas à
sn rôussite. S'il est battu, le général
se rotivorn sur la côte de Brotagno
dans uneile'qui. ost ln.propriété du
comte Dillon.” C'estidé*ldqu'ilprépa-
Tornsa ne pour. les ‘élections
générailés.

  

  

  

  
 

4

Ce E . ,- } deg :

TA. GAZETTE “DEBERTHIER;

àqui dedroit,etde noug.nider,p
moyen; dunsnotre entreprise,dng 53

;

Nous remercions infimiment nos|
amis.de l’encouragement qu'ils: ont|-.
bien voülunoûs donner. . Si nous ju-
geons du:nombre d'ubonnements que
nousaurons par Je nombre deceux
quin'ontipus renvoyénotre prospec:
tui, nous serons des plus sntisfhits.

—_—————

 

Voici les noms de nos agentset cor-:
respondants dans chaque paroisse res-
pectivement : .

b 1. P. A. Roberge, notaire, St. Cath-
ert. ER
Joseph Côté, St. Barthélemy.
E. Archambnult, notaire, St. Gabriel

de Brandon.
Dr. A. F. Fleury, Lanoraie,
Victor Sylvestre, Isle’ Dupas,
Arsène Denis, St. Norbert.
Joseph Gnibault, St. Damien.
Dr. Marsoluis, Lavaltrie.
Pour tous rénscignements, abon-

neménts, et nouvelles qu'on vondra
communiquer au journal, on pourra
s’udresser aux-personnes ci-dessus

Le Pacifique Canadien.
Trains Inissant Montréal à

8.10 A. M—||-Train rapide pour Berthier.
ville, Louiseville, Trois-Rivièrez, Qué
bee, ete, [Dimanche pour Trois-lti-
vières seulement.)
A M—11 Express du jonr pour St-Jean,
Farnham, Newport, Manchester, Xa.
shaq, Boston, Portland, Old Crechard
Bench et tous les pointsde In Nouvelle-
Angleterre, via la Montréal & Boston
Air Line
A M—I{[Train rapide pour Lachute,
Ottawa, etc.
A M—l1Express du jour pour Brock-
ville, Smiths Falls, Peterboru, Kings
ton; Toronto, ete,
A M—De St. Lambert pour Chambly,
Richelieu,Marieville, ete partant à l'ar-

 

 

8.45

9.00

‘9.10

0.25

r. mm: de la gare Bonaventure.
1.30 P M—Train suburbain pour Sainte.

Thérèse et les stations intermédiaires,
les Samedis seulement.

2.00 P M — Express local pour St Jean,
Farnham, Sutton, Newpoit, Springfield
ete. Samedis seulement.

2,85 PM —Do Saint Lambert pour Cham-
bly, Marieville &t les stations intesmé-
dinires, partant à l'arrivée du train du
Grand Trone de 2,00 I' 3°, de la gare
Bonareuture samedis seulement,

3.-OOP M ‘rain suburbain pour Ste l'hérèse
et les stations intermédiaires excepté
les sameulis et dimanches.

3.30 P 11—+|j Zxpress local pour TroisRi
vières, Uutiscan, Québec, etc,

4.30 P M —Express luenl pour Ste Thérèse
Lachute, Buckingham, Ctiawa, ete,

4.45 PM —Lxpress local pour St Jean,
Farnham, Sutton, Newport, Spring»
field, excepté les Samedta ct Diman.
ches,

5.00 P M —Loca | pour Joliette, St Félix
Valois, et ‘toutes les stations intern
dinires,

5.20 P M —De la station Bonaventure pour
Chambly, Richelien, Marieville, etc.
P M —PFour Ste Thérèse et St Jérôme,

branches de St Lin et de St Eustache,
6.20 Pl M —Train local pour Ste Thérèse et

stations intermédiaires,
7.50 P M— {l|Expressde nuit pour St Jenn

Farubam, Newport, Concord, Man,
chester, Nushua, Lowell, Boston, Old
Orchard Beach et la NouvelleAngles
terre.

8.20 P M —jiExpress du Pacifique pour
Ottawa, Winnipeg, Vancouver, Victo-
rin, et toutes les 5 ations duns le Nord»
Ouest et eur les côtes du Pacifique.

8.30 PM—+1lExprees de l'ouest pour Smiths
Falls, Puterbora, Kingston, Toronto.
Owen Sound, St Thomas, London, De-

=5.30

Ontario et les états de 1 Quest,
10.00 P M —I[Exprees de nuit pour Trois-

l'Intercolonial et les provinces mari»
times,

Pour connexer avec les trains de la voie
principale, Lo train local laisse Berthier:
Ville comme suit :
9.35 A M—Trnin rapide pour Louiseville,

Trois-Rivières, Québec, ete,
1.05 I N Express local pour toutes les sta-

tions #°'1'Quest.
515 P M Express local pour Québec et les

slations intermédiaires.
5.50 P M Train rapide pour Joliette, l'Epipha-

“nie, Terrebonne St Martin & Mont
réas et toutes les parties des Etats Unis
ct pour Calumet, Lachute, Ottawa et
pour toutes les stations jusqu'à Van.
couver.

“Service tous les jours le dimanche compzis,
Les autres trains les jours de Ia ‘se:
maine seulement, hormis qu'nris con®
traire soit annoncé,

(IWagens-salons et wagons-lits sont atta
chés aux ‘ traîne marqués,”

nation des Etats-Unis.

BUREAUX DES BILLETS.

266 rue St Jacques, aux hôtels Windser et
Balmorale et it ln station du carré Dalhousie.

che do qua-DISPARUE.i
poile brun, mesurant cinq pieds ct
demi, ayant une tache blanche aux
pattes de derrière et une petite tache
lanche aussi dans le front, est dispa-

rue de la commune de Borthier,
Une récompense libérale sera don-

née à-colui qui In .ramènerg on on don-
nera connaissance au bureau ‘de“Za
Gazette de Berthier.

LOUIS SEVERIN MASSE,

 

Uno pouli-

 

RUE DU MARCHE; Berrien:
Vous trouvoroz toujours chez M.

Masse toutes sortes de Fruits, Légu-
mes, Contisories, Bombons, Soda Wa-
ter, Gingor Alo, ote..

   M. Masso appoi doux, fois,pay,se-
maine: toutico wil: ude lux inou-
veausurlé'marelisfde-Mortréäl en‘ce ‘gonire.

Nous prionsles maîtres de poste de|
bien vouloir faire:parvenir le journal|

  

rivée du train du Grand Tronc'de 9-00"

troit, Chicago ettous les points dans

Pivires Québec et tous les points ‘sur-

Les ofliciers de douanes américains sont aux |’.
stations 1 our examiner les bagages ca desti- |

MARCHAND EPICIER;
» Aa |

  

  

 

  

  

 

merce, ayant toujeurs en mains—. , AY J

—

a

3.

4.

5

Remddes patentés de toutes sortes.

Vins Purs et Liqueurs pour malades.

tion A la falsification.

Soie et Lainage.

et promptitude.

fleurs les plus variées.

Conditions: argent comptant, comme
à

aux clients,

DR
BERTHIERVILLE, 10 août 1858.

. Drogues, Médecines et Produits Chimiques.

2. Objets de Fantnisie, et articles de Toilette.

Instruments de Chirurgie, Bandages, Catethers, &e.

‘6,-Fliu'Gazeuse, Rafraîchissante, Glacée, “Soda Water.”

"i. Vert de Paris des meilleures maisons apothicaires de Montréal. Atton-

dans toutes les Pharmacies.

AVIS SPECIAL.
“Le soussigné profite aussi de l’accasion pour annoncer au publie qu'il

s'est assuré le concours du DR. W. MENAULT, gradué de l'Université La-
val, et établi à Berthier depuis plusieurs années, coin de la rue de l'Eglise, de
sorte qu'un médecein sera toujours présent à la Pharmacie, prêt à répondre:

té"Une visite ost respectneusementsollicitée.

. C. LAFONTAINE.

 

a
BERTHIERVILLE, P.Q.

EDR. C. LAFONTAINEayant transporté sa Pharmacie et son. Magasin
“ea de Liqueurs à sa nouvello résidence privée, saisit l'occasion d'informer

ses amis et le public en général, qu'il à augmenté considérablement son com-

8. Teintures “ Dyamond Dyes ” pour usage domestique, tel que Coton,

Messieurs les médecins sont spécialement invités, et toutes les proscrip-
tions seront soigneusemont préparées, et les commandes remplies avec soin

Messieurs les Fermiers, Médecins et Vétérinaires de la campagne, trou-
veront notre fonds de médecines au complet, garant, ot de meilleure qualité,

GRAINES—SPECIALITE.
Lecommerce des Graines étant du ressort de la Pharmacie, on y trou-

vera toujours un assortiment complet des plus on renom, dans cette branche,
tel quegraines de semences, graînes de jardin, graines pour les oiseaux et

Les graines d'oignon auront toujours une attention
; particulière, attendu que la vente en est très considérable,

&&- Unsoin tout particulier sera donné à cette ligne chaque année.

LIQUEURS,
Le soussigné ayant compris parl'expérience qu'il serait utile au public

d'ajouter à sa Pharmacie, comme la chose se pratique aux Etats-Unis, un
débit de Liqueurs Alcooliques, s'est procuré des autorités un permis ouli-
cence marchande pour la vente de toutes sortes de boissons, toujours
sur les lieux, de premier choix et aw plus bas prix possible. Los malades

trouverontlà lesBONS VINS dontils auront besoin, sans falsification.

 

LfA .i
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préssions, tel que

Livres, Pamplilets,

Circulaires,

op .

Cartes d’Affaire,

Cartes de Visite,

Blancs pour les Notaires

Et les Avocats,

plus-bas prix. 
IMPRIMERIE DE

Fintêtesde Comptes,

Lettres Funéraïres,

Billets, Notices, Reçus,

4

Le tout fait dans ies derniers gouts etau

  

;
3

speciale

yazette de Berthier.
On sechargera de faire toutes- sortes d’im-

€

Bd
3

  2

 

1

{LouisThériault,Yamaskn,
» . A ’ .

  

   
    

   

  

 

LICENCES ¢manées par J: A.
CHENEVERT, Eer,, Percop-
teur du Revenupour) De
trict de Richellen, du 1Icr

Mal an 10Aout 1888.

  

  

 

    

HOTELS:

Joseph Parent. Sorél, +. Tornai
John Bellemare, St. Gubriel, “dp
Félix Lapointe, Sorel, 0
J. Bte. Guévremont, Sorel,
James Fish, Sorel,
Pierre Larochelle, Sorel,
J. Bte. Archambault, Sorel,
5 P, Belletéuille, Sorel,
Ed. T.emoine, Sorel, ‘
Pierre Lavallée, Sorel, paroisse;3 mai.

 

Pierre Paul, Sorel, do 7
Elie Boucher, Berthier, do
Arthur Cornellier, Berthier, do
Lavallée & Latraverse, Sovel, do
Michel Hébert, Sorel, * - de - Ts
Frs. Déjordy, Lavaltrie, de TH,
AL & G. Guilmotte, Berthier, do- + =
J. Bte. Leclair, Sorel, "do “8
Napoléon Latraverse. Sorel, de
Alphonse Piché, Sorel, de a.
D. B. Piteau, Sorel, . do ‘
M. E. Boucher, épouse O. IT...

Beaulne, Berthier, "do
Edmond Louis Ethier, Sorel, do

MAGASINS DETAILS.

Cartier & Cic., St. Aimé, ler mai,
Alf Francœur, Sorel, do
Pierre ©. Lemoine, Sorel, do
Narcisse Parentean, Yamaska do
Michel Bergeron, Yamaska,
Cyrille Labelle, Sorel,
Ad. C. Trempe, Sorel,
F. N. Chagnon, Sorel,
Elie Pellerin, Berthier,
Dr. Lafontaine, do
Arthur Caisse, do
Chapdelaine & Lacouture, Sorel, do
Paul Bayeur, Berthier, do
J. O. Boucher, Sorel, do
I. 'T. Trempe, Sorel, do
Mme J. II. Chagnon, Sorel, do
Millotte & Paradis, do 15 mai.
Ad. Laperridre, Pierreville, 22 mai.
Dame M. Desjardins, do do

LICENCE MEDEGINALE. ;
mn . q

Joseph Vict. Robillard, St. Fra. À,
du Lae, ler mai +

HOTELS TEMPERANCE.

Narcisse Parentean, Yamaska, lermai

  

  

 

Michel Bergeron, do do
Flavien Durand, Pierreville, do _,
Honri Dufresne, St.Barthelemy, de. ‘#2
O. Houde, St.-David, …— Smal a
Jos. Bergeron, Picrreville, do
O. Belletête, St. Zéphirin, do -
Aimé René, St. Guillaume, de. : ÀË
Jos, Cartier, St. Frs. du Lac, 15 mai.
F. B. E. Bourque. Sorel, do [|
FL Maguy, St. Barthélémp, 26mai. xX
Jos. Champagne, Lanoraie, "do CS
Jos. Leveillée, Sorel, do
que

élesphore Vigneau, La Baie, 13 juin.
Calixte Paul, St. Joseph de Sorel do :
Jos. Beaudreau, St. Louis, do

COLPORTEURS.
Louis Caron, St, Diivid, ler:mai.
Bazile Lauzon, do ‘do
Joseph Boucher, Sorel, do
N. Lipman, Montréal, 2mai,
L. Lipshitz, Montréal, do
Arthur Pontbriand, St. Guillan-

me, “3 Mai.
Jean Sopruni, Montréal, do
Milaire Beauliou, Berthier, du
Ol. Proulx, St. Guillaume, do
Narcisse Théroux, St. David, do
Avitus Bellemare, St. Bonaven-

ture, do
Tudger Cadieux, Berthier, do
J. B. Plamondon, St. Marcel;15mihi.
Menoré Laterté, St. Guillaume,- do
Alma Letendre, St. Bonaven-

ture, . … 22 mai.
Narcisso Provençal, Lanoraie, do’
Jos. St. Sauveur, St. Eugène, do
WJ. M, Charland, Sorel, 4 juin.
Jos,Asselin, St. Félix, 6.juillet.
Cuthbert Bourré, St. Damien, noût,

COLPORTEURS ADDITIONNELS.

Jos. Asselin, St. Félix, ‘6juillet.
Cuthbert Bourré, St. Damien, 9 août.

BILLARD.
Joseph Parent, Sorel,

PIGEON HOLE.

Joseph Oscar Hétu, Berthicr,-ler-août

POUDRE EN DETAIL.

A

ler mai.

Dame Dorotliée ‘Grenier, St. QU ;
Aimé, ler. mai.

Cyrille Labelle, Sorel, “do?
Cam. Morin & Cie, St. Guil-

14 mai.lnumeo,
Sénécal & Frère,‘Sorel,
:Jz,A, Tymfarrière, Berthier,

 

ENCANTEURS.
MonryMountain,:Sorol, lerjmai;

{F=0,- Weilbrenner, do. _ : do
Ls. Ringuetto, St. Barthélemy, ry

Le Club Richeliou,Sorel, 2

BUFFET DE CHEMINDEFE]
VictorDessert, St. Guillaume,12 ini

“ep:

 

    

 

 I, A, CHENEVERT,
Por...duRev:

Sorru;-10 200121888

 



    

 

   gsDE:=

SGIES-DUST. LAURENT
DE ‘SOREL, P. 0.

oMANDÉACTUREL

pan PICHE& CHENEVERT, . : Fèves, le mind
= : avocars. : VIS-A-VIS LE MARCEF, Oignons, In trosse. 2 cuisse

G A PONTBRI AND Chouxdes Etats-Unis.. ,0 054 0°06
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CHASSEETPECHE
 

PROYINCERDE-QUEBEC

 

TEMPSDE PROHIBITION

      

  

  
 

A. DEMERS,
AVOGCAT,

Rue Evovann, Berrmen,
 

Bunkau ne La GazettedeBerthier,
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HORLOGER &
   

BERTHIER,

     

      
   

   

  

 

 

MARCHÉDEBERTHIER
. CHE ee A

Benryen,10 noht:1854,
41 4 ’ LE

Patates;lo minot.
Oignons, lemio

  

Teves, In terrinéo ducci 050440 05°

   

   

 

Vile 7» 3 i ’ °, en a ; '“e WOWLE BERTHIER, Q. A Thonneur d'annoncer au public qu’il pi te minot i. ‘+
Le soussigné a l'honneur d'annoncer qu'il CHASSE . , 2 . Le oe ‘ no Pois Te rng eee RPAd bi

continueracomme par le passé à se charger J. O. CHALUT, vient d ouvrir un magasin, ou il se chargera Blé d'Fdo, le minot..... 0 G0à0 %0
47 Victoria, ch. 25). [50 Victoria, ch. 13]. Tram . : , € 1 Avoine, le minot......... 0 4534 À 50

Scies Cireulaires ( Caribou et chevreuil, du ler janvier Au NOTAIRE, de la confection de Savazin, le minotcascanues 0 %0 à 0 in

’ er octobre. cond p Ruk Epovarp, BERTHIER Orge, le minot...….….….. s dues.
Scies à Bardeaux, cp,IToractobre1590.) en tous ’ PS fe BIJOUTERIES JONCS,&zC. Gnudriole vinsossies vues bonne

scies de Moulins, WN 1est défendu de ze servir de chiens, |aude :JuGreffedelaCour de Circuit à . ‘ ’ Girnine de mil. .…oss .eeee À ose
non collesrares,ste,pourfaireachassede gistrement, Et de la reparation de Mowrres, HorLoGEs, VOLAILLES ET GIBIERS
Scies à Bols, £c., &e. one (blanc vu sauvage) n'a le droit, durant 2 W A HEN \ &c. &c. Dindes, luc ouple........ 81 20 à 1 50

de Coutes cepèces et de toutes grandeurs une saisonde chasse, de tuer ou de prendrad DE. W. A. HENAULT, ] . . . oJ Oies, ln coupled.viii fanaa

Laechargeraaussidesréparations de tour pouren tier va plusgrandnombre,a Colu de ta rue de l'Eglise, Il aura aussi toujours en main un assorti- Poulos,Couple. 0 302040
SCS à ! gs Ltculatres, Scie Ae avoir prealablement obtemt un permis Ju SRTUIERVILLE Tt , ac Far “ac ne Pigeon, kk sos 2dean,Scies deMoulins,SciesdeBoucher, areentcleports du con BERTIE ILE, Cs ment complet de Montres, Horloges, Bagues, VIANDES
a age, le . onsu'tations: a.m, ; t 2 " 13 “ : ‘ Co .

sage, le limage, etc, cte, ris les dix premiers jours de prohibition| pom. Entre les heures susdites à la Pharmacie. Luncttes, Pince-Nez, &e., Cju il V endrà à des Bœuf, la lb... . 0084010

il est défendu Aux compagnies de chemins de i aN 1 . fi t tout etiti Beeut, 100 Ib...sree reves 8 0049 00
J. A PONTBRI AND fer et de bnteaux à vapeur, ainsi qu'aux rou- ce 5 Er PY IX deNant toute compe 1L1ON. Pore frais, lu livre... 0 1110 12

. alo + + liers publics, de transporter tout où partie [à DX. LOUIS DE GRANDPRE, Onv 0G ONT ti . Tard salé...covevnnennnnneen 0 10 à 0 12 ;
l'esception dela pean] de Vorigual, du carie > rage garanti pour un an. Pore frais, 100 1bs....... 0 08 à 0 09

.. î t et du ehéevrenil, sans autorisation du NE i ere . . : . sait ; .

Rue du Roi, Sorel, P.Q. Commissaire des Verres de fa Couronne, RUE EDOUARD, Une visite cst sollicitée. Aouton, jeune (uartier. © #5 à 0-553 Castors, visous, loutres, martes, pékang, BERTHIERVILLE. F J A DEMERS cau, jeune quartier... 403095
: . du ler avril au ler novembre. 1 FARINE
a ' \ 4 Lièvres, du ler février au ler novembre y; % “Nr * ® ° . .,j FONDERIE DU ST. LAURENT | Bat musqué,(dansles comtés de Maski. N IUOLAS LENOIR, Farine en quart... 4 70 à 5 70

Par & A. PONVERIAND nongés Yamaska, Richelieu ct Berthier seule- BOULANGER, marine on poche, 100 1b 2 20 à 2 oo A
ar G. A, . ent. . + ‘urine de blé d'Indo. .. 75 à t ‘

‘ candQucasses, bécassines, perdrix d'aucune COIN DES RUES HENRY ET WILLIAM, HOTEL G [ J ILMETTE Farine de gruau.......... 8 2543 50
,A çette Fonderie on se chargede Lexéou. 2 7 Macreuses sarcelles, canards sausages, BERTHIERVILLE. Sarnsimess . cu000e À...
tion de toutes espèces d' Engins ct Boui CITÉS d'aucune espèce, du (5 avrilau 1 eptembre mn . 1° ® sacs ot . , SITS DE LA FERMEpour Bâteaux-àVapeur, Moulins, etc, sinsi (excepté harles [bec scies],huards,goclands.) me l'enu dans l'ancienne residence de monsieur PRODUITS DE LA FERNE |

_ que tous les ouvrages en fontr ou en fer, à N. B.—Néanmoins dans cette partie de la ARTHU R GERVAIS, ; tn Beurre frais, ln Ib... U 15 à 0 20 |
des prix extrêmement réduits et à des condi- Province à l'est et au nord des comtés de ” Louis T ranchemontaene. a deux Nas du de- Beurre salé...0 1840 20: Dtions faciles. : Bellechasse et de Montmorency. les habitants TAILLEUR. 1 0 : . . | (Kuts frais, la douzaine. 0 124 0 16

. « . peuvent, en aucun temps de l'annee, mais Coupe rantie Prix modérés. bareadere de la Compaguic du Richelieu ct Laine, In Ib<rsorcncessences 0 30 à 0 36Fonderie et Atelier : No. 12 Rue Sophie. pour lenr nourriture seulement, tuer aucun Pouvrage fait avec célerité et soin. d la care du P 1 ifi = Tainetilée. In 1h 0 GO à 0 #5
. . . des oiseaux mentionnès d êro 7. cite a lb , ay acif ° su , Ile ccs0000s J 00 ;

Bureau : Coin des rues du Roi et Sophie. >.Les oiseaux percheurs,els queles hiron- Une Sendospéciale sera donnée aux ek Sf ae i]ne BUYON vorcrtseeneemnennnes 0062008 - |
à te tritri, les À os| he- on spect: ? } = safas £ +— = dolesde taitLexSauvonsÎeson commandes de la campagne. BESS Cet hotel refait a neuf offre tout le Miel coulé ta lha0 122

¢ rossignol, oiseau rouge. oiseau blan, ete. les oo - Mie la Ib... 241 ......CENT LE BONTEMPS | Seine cranets gites tae| __RUE EDOUARD,BERTHIERVILLE. comfort desirable aux
 

Miel en gâteaux, la Ib. 0 1240 15
Sucre d'érable, la Ib...
Graisse, In-1b........

les, flutes des bois, ete ), Jes roitelets, le guglu,
les maînates, les gros-becs, l'oiseau-mouche,
les coucous, les hiboux, ete, excepté les aigles,

 OFCAR PAQDER, TOURISTES ETHbou ; Vubac en feuille, laIb... 0 08 a 015lez faucons. les éperviers et autres oiseaux de ;PENDANT LES MOIS DE ln famille des fabeoni ! BARBIER - COIFFEUR, . Paille. le 100 Lotte 5 00 n5 50b3 falconides, le pigeon-voyageur aaille, le voiles... »9 UOnd 5
x ’ + [tourte], le martin-<pécheur, le corbeau, la cor-| RUE HENRI, - - - - BERTHIER. V OYAGEU RS DE COMMERCE, Foin, le 100 bottes... 5 50 at 50

JUILLE T ET AOÛT neille, les Juseurs {récollets], les pies-grèches, En face du Marché . . Peau deeenfla ib...... 00520 06
: LS $ . Lau, ti . o ce ë de . 1 » * -Pes * VO: ’ 3 :: 9D'enleverles œufsoù wids d'oiseaux |, ones do ERs, La table ne laisse rien a desirer. Lown do veut. ......... 6 0520 10

Nous faisons une réduction de Z5 pour cent Service à domicile sur demande,sauvages, eu tout temps de l’année.
N.B —Amendes variant de $2 à £100 pour

chaque infraction, ou l’emprisonnement à dé-
faut de paiement.

Sirop d'érable, le gallon 090x100
Peau de mouton, jeune. 0 GO n 0 75
Cochon vivant, jeune... 3 00 a 4 00

sur toutes nos marchandises, Nous avons une
foule de COUPONS à vendre à MOITIE
PRIX.

 

F, 0. LAMARCHE, Les Vins ct Cigares sont de premier

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

      

  
 

 

‘ ’ Toute personne n'ayant pas son domicile sa ge choix. PRIX DES GRAINS CHEZ LES MAR-» AYEnseigne des Gros Ciseaux, dans la province de Québec ou dans celle Rue Evouarn, BERTHIER, CIHANLS DE BERTIIKR.

— emeeonceefre Jo = Une visite est sollicit Sivan...baw 50 Ibe. 0 70 8.0 80Caer Te . 8 , chasse e , Sans y & sé er. , . ; st s steel ’ - 0 a) Q
Ex FACE DU Mareng, SOREL. par un permis Lu Commissaire des Terres de Négociant en gros et en détail de Grain, NC VISILE est Ss 1CI1LCE. Dustin"su. par a tbe. U 70a0 80 |

. C O PARADIS ia Couroune. Ce permis n’est pas transferable, FOin, Charbon, etc. PESsrecnoness par ;ë oy des a 0 0% :
E . PUISee par bs, bal {

* ’ A PECHE = H. GUILM ETTE & CIE, Ceeninede lin par 60 ha, ...... dense
? : ; C ROPRIETAIRES, Féves......... par GO Tbs, ...... bons: PIETTE 18 à la ligne], du ler septsmbre [1 { 1 PROPRIKT. } :Av TIE gr ete ec (IV. PHILIPPS & CIE, D mamanPt
st sp Saumon [à la ligne dans la rivière Risti- —0

= -HORLOGER-BIJOUTLER, gouchc) dus aout au ler mai, Co MARCHE DE SOREL.
BLoC TREMPE 2 Truite tacbetée (de ruisseau, de rivière, MANUFACTURIERS DE

' etc.) du ler octobre au ler janvier. a Soren, 10 août 1888,
Rue pu Roi, - - - - - SOREL. 3 Grosre truite grise, lunge et Winnoniche,

! 7 du 15 octobre au ler décembre. Chaussures LÉGUMKS
LY 4 Doré, du 18 avril au 15 mai. ; Patntes, le minot $0 45 0 50

. 5 Achi cinongé 5 avri Patutes, le minot...... ë. Si vous voulez avoir un bon 5 Achigan ct Maskinongé, du 15 avril au J ol , r G 05

; 15 juin. Marsox FoNbéE EN 1854 ignons, le minot.:... ...... @ …….
i portrait a bon marche, alles chez 6 Poisson blanc, nu 10 novembre au ler ° de Gout ’ * ’ Féves, le minot......... ...... @ ooo.
; décembre jant de $5 à 820 h Uy Oignons, la tresse..... ...... @ ……

1 A NOR |, Amendes variant de 35 32 Pat nage . i | | Choux des Litats-Unis 0 08 @ 0-10
P. A. PORTELAN CE infraction ou l’emprisounement à défaut de BERTHIER. CS Fives, la terrinée...... ...... @ ……

) APHF_ An N. B.—La pêche à In ligne (canneet ligne) | > GRAINS
PHOTOGRAPHE ARTISTE, SEULE est autorisée dans les eaux des Inca s ’ L_ ) Blé, le minot 8 @. , . . “ et riviires sous le controle du gouvernement rové di i IN erates. accnte rouesRUE DU MARCHE, BERTIER 5provincede Quebee, © "| ou ordre envoyé directement À la maison | Pois, le minot.......... 090 @ 100

Aucune personue qui n'est pas domicilice OU Conné à notre commis voyageur, recevra Blé d'Inde, le minot… 0 90 @ 100
à vendre par le même une voiture de dans In province de Québec ne pent pêcher Une prompte et soigneuse attention. ! { î Avoine, le minotens 0 45 6 0 50
A ven par le méme | en aucun temps dans les canx des lacs et 9 Surazin, le minot....... 0 %0 @ 0 75

Photographe. Conditions faciles, riviéres Je cette pros ince quine cout Jas FERDIN AND Pi ANTE Orge, le minot @actuellement sous bail, sans avoir préalable- ‘Je NAN AN 4 ’ : protein erenes eeene
meot obtenu un permis a cet effet du Com- + ‘ “ BERTHIER. Chaneiriole mil’treteesees sees @ eee.

me. Yt ti | 7 missaire des Terres de la Couronne, * arane de mil... ....... ...... ©EUGENE FARLY fee oe Ce ae, :
- ’ Tel permis est bon pour une saison scule- ‘ 4

ment et n'est pas transferable. CHARRETIER, ASSol timent Complet, VOLAILLES ET GIDIERS
Dindes, In couple...... 81 20 @ 1 50
Oies, la couple......... ......
Poules, In couple....... 0 60
Pigeon, In couple...... 0 25

FERBLANTIER, PLOMBIER
ET COUVREUR,

| RUE DU MARCHE, BERTILER.

RUE HENRI, BERTHIERVILLE.Département des Terres de la Couronne,

Québec, 29 mai i888.

E. E. TACHÉ,

Assistant Commissaire des
Terres de la Couronne.

Prix Réduits,
 Chapeaux et
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Mr, Plante aura toujours à la disposition Marchandises de Groût,

des gens les meilleurs chevaux et voitures de

 

 

 

 

 

 

 

 

VIANDES
ie de Berthier, louage, tant voitures légères que voitures de ;

oe tootreen Fois charge UNE SPECIALITE. hetSi1008
TaleGlvarisee,co= Ir J f Porc frais, la Ihs...... 0 11 @ 0 12

Toujours en stock toutes espèces d'ouvra [ ( { nil | | Lawd salé...ane. @ 0 12
ges de Ferblanterie en usage pourles familles, : H 11 Porc frais, 100 Ib... 8 00 ® 9 00

Mouton, jeune quart. 0 35 @ 0 55
Te | . Par LEON ROBILLARD. — Veau, jeûne quartior. 0 40 @ 0 50

0 Ba | \ | -\ ! 3 FARINN
A Iie | ¢ J di Ib. A cette Fonderie on se charge de l'exécu- M J ÇANE & CIE - - Farine en quart....... 84 70 @ 5 70

p MONTREAL tion de toutes espèces > . Farine (poche) 100 2 2 62 50

BUREAU PRINCI AL .. . . r d'inf 1 bli ls 5 : Farine de d’ nde.. 1 90 ®@ 9 00

— D'INSTRUMENTS ARATOIRES, POELES viennent ‘onsamment‘Aleur againun W. G. McCONNEL, Parduede gra... 3 25 @ à 00
. Succursale, A BERTHIER (En haut). A BOIS ET A CHARBON “VICTORIA,” assortimentconsidéealledeTHASS JRES ' DIUPTAZIN.c.0c0eccaccoscses pevcre @ ……

; ers goûts, et - © ; ; | J
Continue comme por le passé a escompter CHARRUES, &c., &c. que leurs prix défient toute compétion. RUE EDOUARD, BERTH | ERVI LLE, PourreMeer 20

tout ce qui est duressort des Banques. Achète , , sn ne Comme toujours, ils s’efforceront de don- Técoci , ; —détai Torin 7SR a =

et vend leteres de change et traîtes sur toutes |Fonderie el Atelier: RUE DU MANCHE, |nerentière satisfaction àtousceuxqui “our Négociant en gros ct en détail de qeurresalées. : I 2 ’ a
les parties de l’Europe et des Etats Unis. patronage . F ) ( ) ° M | | | g ° li y | Pl d Laine | il foe een 1 01

i i : | 0 atm Laine, lu db............. 030 @ 0 35
Occasion favorable pour les cultivateurs de BERTHIER. Unevisite est sollicitée au mogasin de CUT, rain, | oll ee, dl , A OUX, ¢ y of} b, 0, Laine yée, In lb....... 0% @ 0 80

faire des dépôts avec profit. - . . . BAVOD qguvenenirinrnnnn. 006 @ 008F Pour dépôts £xes, 4 pour cent d'ingérét M. J. GANE & GIE. ; AL MCCONNEL tient mntenant son wngasin à côté de sa maison DIVERS
Pour autres informations, s'adresser au gé- D. ROBERGE Aucienne maison J. C. Dixon,‘ privée (ancien magasin Ce Al erouin). Miel could, la Ib....... 80 12 @ .………gant, _ . , 2 ivantee - Miel cn gâteaux, la M 0 12

@

0 15A, GARIEPY, ; Près du Marché, - BERTITIEN. 2 Agent pour'les Compagnies d'Assurances suivantes : Sucre d'érable, nb... 00% e 0 08

RUE EDOUARD, BERTIER MARCHAND-GENERAL, Northern Fire Assurance Company, pra,tuhorses > 12 © 0 5
| ‘ ’ ’ i CU a My : , qe Jr. . 3 + + 7 te. ST, CUTHBERT, C'est LE Box Temps !| City of London Insurance Co. (Limited). |TilleJe100boites. 5e 0 2 98

; : ; Bo. D oF

" ARTHUR AMIOT, — ——0 Queen Insurance Company, Poutdo baat, Tu 1. 006 @ 007
: ) . ENDANT LE 5 es _ Co : Ce eau de vean. ......... . 00 0; M | | | i (| APG 25E570 vonacheter anemar EENDANT 13S MOIS LE Western Ass. Co. of Canada, (Feu eb Marine) Sirop d'érablo, fo gal. 0 90 © 1-00

' ; \ |chandise de premier € ; oût et de . . . re. . . 4 oY

“ PCTG6 UIAUSSUTES, renee oeeerimeumn AOUT ET SEPTEMBRE La Citoyenne, Feu, Vie-et Accidents, Coon vamjune “7 9 Er
Informele public que la maison qu’il re sin de M,-D. ROBERGE,à St. Cuthhert. Nous faisons une réduction de 25 pourcent Canada Life. : :

présenteest décidée de fondre Fon stock d'ici 3M. Roberge tient un magasin qui peut ri-

àJeux ou trois mois, et qu’il vendra à sacri- valiser avec les meilleurs magasins des gran-
ficele magnifique assortiment de Chaussures » *
qu'il à en main. Il défie‘qui- que ce soit de’ des villes,

sur foufes nos marchandises Nous avons
nne foule de COUFONS à vendre à moitié
prix Nos marchandises de goût sont aussi
entièrement à bon marché: ne visite con-

PRIX DES GRAINS CNEZ LES MAR-
CHANDS DE SOREL

€Z Risques placés au-plus bas taux possible, Avoino. ...cpar-86 lbs. 8050 @ 0: 55
“ne visite co: ue . | Savriizin..; par 60:bs, 0-8 5

# vendre à meilleur marchéque lui, ct Jesgens JI tient un assortiment général de marchan- vainera tousceux que nous invitons à venir BUREAU A MONTREAL: Orge, aus FE 50 Ibs. … 30 @ 0°90

en seront convaincus lorsqu'ils seront allés dises qui peuvent contenter même les plus NOtre magasin, en face du marché, . .

visiter son magasin qu'il tient maintenant en
Poin........ pir 661bs,
Grainode Lin, 60°lhs,’

J'Hèves..i...…..... 60-1bs;
«|Bléde gembnee,, . , x

Jice'de la maison Dixon, ” difficiles, et cela à des prix très-réduits. BERTHIERVILLE. W. F. JOHNSON, AGENT,
10, 12 & 14: RUE DU PORT.Chacun s’en corvaincra par.une «visite à

Rue-Edouard;«Berthier.. - {son magasin         


